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LE  financier; 

Meilleurs  des  Eftats. 

Messievrs. 

Vous  auczvnc  obligation  extrême  au 
/leur  de  luuigny&ri  Bcauforc  , car  aprehen- 
dans  que  le  grand  murmure  qui  cft  à Paris  a 
caufede  la  maunaife  intelligence  qui  cft  entre 
vous,n’altcrat  les  volontez  du  peupl  e, curieux 
de  la  conferuadon  de  yoftre  honneur  &c  de  la 
xeputation  de  la  Frace , ont  fait  courir  des  mc- 
rnoires  contre  le  corps  des  Financiers , fe  per- 
fuadans  que  par  la  ils  obligcroient  les  Fran- 
çois à la  nouucauté  de  leur  propofîtion,  &ies 
deftourneroient  de  la  folicitude  qu’ils  pren^ 
nencdcFçauoir  ce  que  vous  ferez  de  bon  en 
voftie  alfemblce^ 

- Et  certes  commeil  n*y  arien  Ci  doux  que  la 
vengeance,tout  FEftat  qui  croie  ellre  volepar 
nous,  reçoit  comme  de  la  main  de  Dieu  ce  qui 
tend  a PcxtirpacioEi  des  maux  dont  on  nous 
public  les  autheurs , &eftime  que  d’enueyer 
vn  Financier-au  Gibet, c’eft  faire  Œuuremeri» 
toirc:  C’eft  pourquoy  des  aufîi  tod  que  les 
beaux  oracles  de  malheur  Sc  de  delolation 
Genre  humain,  ces  mauuais  Prophètes  ont  eu 
misauiourie  reilabliirAisnt  delà  Chambre 
de  lufticCjVous  tous  enfemble  auezereujauez 
crié,  quelle  eftoit  ncceliaiie  ôc  üns  fçauoir 
contre  qui  vous  agiiFez  auez  demandé  à la 
Royne,qu’eilefeuftretlabiie,qu’on  procédai 
contre  les  financiers , qu’on  les  exterminait.  , 
L’hiftoire  facréenous  apprend  ( Sc  Dieule 
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dit aiiflî)  que  maudit  cft  ccluy  qui  defîre  h 
ixîorc  de  Ton  fembîable , qui  la  pourchafTe,  qui 
laduancc:  toutes  les  loix  Diuincs,  les  Polliti- 
ques  Sc  Ciuillesledeffendentj&nousfçauons 
par  expérience  que  les  mauuais  defirs  n*onE 
iamaisvnefin  heureufe.  - 

Que  croyez  vous  qu*il  nous  rciiflîlTc  de  cet- 
te demarnde?  Vu  iufte  refus  quand  ellefc- 
roit  accordée  quel  profEc  en  elpctez-vous?  La 
fuine  de  qaelquepauure  innocent^&quelque 
peu  d'argent  dVn  gros  coulpablcjcar  en  telles^ 
recherches  les  pauurcs  feuls  font  opprimez. 

Quiaiamais  veu  Chambre  mieux  ny 
mieux  ordonnée  que  celle  qui  eftoit  en  mil  fix 
cens  fept,  tous  bons  luges  & le  fîeur  Mango 
Procureur  general  du  Roy  ? vn  Ediâ;  d’aboli- 
tion,vn  miîion  iniaginaire  de  liure, l'ont  reno- 
^ucc  > & pourquoy  ? parce  qu  on  s’adreflà  aux 
grosMilours,  il  vous  en  arriuera  de  mefmc 
croyez moy  5 ôc  de  toute  cefte  grande  leuee 
îi’cn  cfperez  que  du  vent. 

Vous  y auriez  aufli  du  regret,  car  il  h y a 
'aucun  de  vous  qui  n'appartienne  au  Financier 
djt:  qui  n’ait  affaire  de  Iny,  & fouuenez-vous 
que  fi  vous  pafTez  iamaisparnos  mains  nous 
nous  fouuiendrons  de  la  rigueur  dont  vous 
nous  voulez  pourfuiurc. 

Le  Clergé  nous  doit  des  décimés  nous  or- 
donnerons à Caftille  & aux  Reccucurs  Pro- 
tiiiiciaux  de  ne  vous  accommoder  pins,  de  ne 
prendre  plus  Tinrereft  pour  l’attente  de  voftre 
tax&inoùs  ferons faifirvoftre  temporel , ven- 
drons vos  meubles,  Chiens,  Chenaux , ôc  Ca- 
i:ofres,&  n’efpargnerôs  pas  mefmes  Mefîîeiira 

Cardinaux,  eu  force  que  vous  maudirez  la 


Chambré  de luftice  & la  luftice  mcfmesr 
Vous  Nobleiren’c/percz point  qu’on  vous 
acquitte  vos  Corruptions,  ic  voulois  difeles 
referiptions  & alîîgnaiions  qu*on  vous  pro- 
metpour  trahir  voftre  ordre^nous  auonsà  pre- 
fentdcs  Threforiers  des  penfions&  des  pre- 
miers commis  de  rEfpargne(puis  qu’il  plaift  â 
Madame  la  MarcrchaileD’ancre;qui  en  a tou-  , 
ché  lîx  cens  mil  liurcs)  qui  ne  fe  contenteront 
pas  de  fîx  deniers  pour  iiurc  qui  leur  iont  or- 
doniiex,  ny  du  tiers  de  vos  penfions,  vot!S  leur 
en  baillerez  la  moitié  Dieuaydant,  ^'ne  ferez 
gucrcs  mieux  payez  du  refte.  ' ' 

Les  Threforiers  de  rEfpargnc  puis  qu’on  les 
veut  empefeher  depefeher  en  eau  trou ble^,;<3c 
que  vous  recherchez  leur  extradion,  & leuïs 
deportements,  ont  rcfolu  de  ne  vous  payer 
plus  aucun  voyage  encor’  que  la  diredion  & 
Meilleurs  les  Intendants  nouuellemenr  créés 
TeulTcnt  ordonné. 

ÎSlOs  maiftres  de  Tordinair©  Sc  extraordinai- 
re ont  iuré  ôc  protefté  de  n’acquerir  plus  vos 
appointemens  de  Capitaines  a^ointez, vous 
n’aurez  plus  de  PalTeuoifitaux  môdres  : L*en- 
tretenemée  de  vos  capitaineries , maifons  for- 
tes Ôc  Regiméts  efl:  mort , Ôc  h pour  tout  cela 
nciaifferont  pas  d’employer  la  faux  roolie  ôc 
Jes  quittacesfauces  dan^leurs  comptes,  côme 
ils  ontaccouftumc&rcotiniicrôtaueclesTre- 
foriers  des  ligues  de  voiler  les  panures  Suilîes.  ^ 
Au  furplusiln’y  âpasvndevousquinedox- 
ue  à nous  ou  à nos  parens,  amis , Marchands, 
Sauetiers,  Cordonniers, Rotilfeurs,  Patiffiers 
&:  autfès  fembiables  efpeces  d’hommes , nous 
auos  tousiuié  & faitligueoiîêriue  ôc  defféfîue 
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«r*pointer  tons  les  Ser|és  des  Barrières  de  Pa2 
^iSjpour  VOUS  democer&faifîr  vos  cKcuaux  le 
. our que  vo Sortirez  de  voftrc  afscblecdcs  Au- 
guftins,«fc  ^ue  vous.aurcz  refolu  cefte  recher- 
che & fort  à propos,  vous  vouseftes  picquez 
contre  les  Lieutenans  Generaux,  carMon- 
ncuric  Lieutenae  Ciuil  a promis  de  nous  bail- 
ler dés  Ammené  fans  fcandâle  tant  que  nous 
en  voudrons^  moyennant  demy  efeu  picce. 

Quand  au  tiers  edat  qu’il  fc  fouuienne^qu’il 
palTcrapar  nos  parties  CafucUes,  nous  votis 
tiendrons  la  rigueur  des  quarante  iours  (enco- 
fcsque  vous  C|i  ayez  la  diipcnfç,  nous  vous 
battrons  de  tantd’ancheres  fur  enchères  Ôc  de 
fripônerics  que  vous  ferez  contraints  de  nous 
crier  mercy,ic  vous  recommande  au  iieurde 
l-igny  qui  n’entend  P oint  ce  chifre,5c  à Mon- 
tefeot  où  à fon  nouucau  fîiccefleurjvous  m’en 
fçaurez  que  dire  au  retour  des  plaids. 

Poiirlepayemcntdcros  rentes  vous  n’au- 
rez qu'vn  tiers  de  voftrc  moitié,  3c  11  au cc  cela 
vous  aurez  à faire  â Moiftet  Sc  au  Procureur 
Payenfôn  Commis,  ils  ont  le  moyen  de  vous 
bailler  de  la  monnoye  de  feu  Rochebrüiîe,qui 
ont  le  fecrec  de  falcifier  vos  (îgnaturcs  Ôc  eferi- 
turcs  qui fçauent  faire  de  l’ancre  qui  s’en  va 
en  fumée, tcfnioingBriânt  & Robin, & d’ofter 
1 âuerc  fur  papier, qui  fçâucHt  traicter  des  ren- 
tcsîBrefdc  qui  l’exercice  eft  de  voiler,  & Dieu 
icaic,fi  voyants  que  vous  demadez  vne  cham- 
bre de  luftice  perpétuelle  ôc  permanantc  fans 
efpoir  d abplitions,îl  vous  cailleront  de, k be- 
longne,  Ôc  vous  traiteront  gallemment  de 
crainte  qu’vne  fécondé prifon ne  leur  coufte 
que  la  vie,  au  lieu  que  ia  première  ne  leur  a 


7 

coBlteque  cent  rail  efcus, 

Quandaux  aydes  le  vous  déclaré  que  vous 
renoncerexa  boire  du  vin,  ou  vous  payerez 
touslesansà  Feydeau  deux  fois  autant  qu’il 
rend  de  la  ferme, car  il  la  prife  auec  celle  con- 
dition de  vous  tirannifer  impunéraenc  foubs 
la  foy  de  fes  Pillolles. 

Nous  louerons  au  furplus  tant  dedeniers 

lur  vous,  nous  ferons  expédier  tant  de  Com- 
imOions  extraordlBaires , nousaugmenterons 

le  breuetdelaTaille,nous  vous  ferons  tant  de 

créations  d'offices  inutiles,  tant  de  Confeil- 
1ers  au  ConfeiJ  d'Eftat^uperflus , tantdenou- 
ueauxintedancs  de  financcs,tant  deTrefbriers 
e Pons  êc  Chauffées,  tant  de  Secrétaires  de  la 
Chambre  noiis  vous  traiderôs  lî  mal  fur  l’ira- 
poft  du  ffir  toutes  les  fermes  : Brefnous 
obhgerfis  lî  bien  a nous  la  Marefchalle.  & fon 
Conleil , que  vous detellercz  fes  denôciateurs 
de  la  Chambre  de  luftice. 

Reprerentcz.vous,queBarbin  cil  desno- 
ftres,&qu  ilgouuernelaMarcfchalle  (a  qui  il 
afaitplus  touc^rd’efeus  par  fes  tromperies 
que  le  feu  lîeur  Dâtichy  n’auoit  fait  de  teftons 
J " % ''ous  brouillera  lî  auantdans 
lesulfairesd  Marque  vous  ferez  menace  de 
ballonnades,li  vous  parlez  pour  le  bien  du  fer- 
uiccdu  Roy , vous  ferez /i  auant  eferipts  dans 
les  papiers  que  nous  aurons  raifon  de  vous; 
BOUS  nous  en  mocquerons  à gorge  ouuerte: 
CarnosPiftolles&nos  inuentions  nouuclies 

P.  J Profond  des  Enfers:  Et  en  tirçr  Megere 
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pour  luy  faire  courre  le  monde  & femer  de  lâ 
broüillerie dans  les  EftatSjfàris  toutesfois  vfer 
des  drogues  des  bons peres  loyallides. 

N c fçaucz~vous  pas  d’ailleurs  que  nous  auos 
les  grands  de  Teilat  pour  nous,  le  Confeil  du 
Roy  & la  plus  parc  des  Cours  Souueraines, 
vousi’âuez  veuau  gros  procezdc  Moiiret  ou 
cenc  homes  de  bien  (autres  que  Finacicrs)fuf- 
fét  morts  & il  en  a efté  abfouSjc’eft  pourquoy 
Mclîîcurs  amufez-vousà  des  affaires  plus  fe- 
ricufesjvous  eftes  enuoyez  pour  autre  fubicdl:^ 
ôc  fila.  Royne  euft  creu que  vous  deuflîcz  re- 
broiiiUerrabolitiô  qu*elle  nous  a faite  accor- 
der par  le  feu  Roy,  moyennant  deux  cens  mil 
liurcs  que  nous  bâillâmes  au  Marquis  Danctc, 
& qu’aprefent  vous  ayes:  enùie  d’êpcfchcr  le 
fîmple  que  le  Roy  luy  aaccoidé , elle  ne  nous 
euftiamais  mandé:  Etcclacft  eaufe  qu*on  ne 
fera  point  de  Cheualiers  des  ordres , & quand 
vacquera  quelque  péfîon,quelqueGouucriîC- 
inet, office, ou  bénéfice, ce  ne  fera  pas  pour  vo^ 
mais  bien  pour  les  amis  & confidens  du  Sei- 
gneur Marefchal  tefmoin  Marmoutict  Tours 
Amiês,(5cl’intcndance  pour  laquelle  la  guerre 
a cflé  faite,  voire  le  gouucrncment  dePicardic 
quia  caufé  ladifgraccdeMôfieur  de  Villcroy. 

En  quel  ellat  croyez  vous  que  foient  àpresét 
les  affaires  deFrâce,ep  tres-mauuais  termes: 
voy  ezvous  pas  biê  queLefpargne  eft  lî  pauure 
,&  laBaftille  erpuifee  qu'il  faut  courir  aux  em- 
pru  ts  : on  a par  confequen  t affaire  de  nous&de 
nosbouiTeSj&eftimezvous  qu'on  nous  face  la 
gûerre:nc  le  croyez  pas:carnnous  tourniôsle 
dps  à 4 direétiou , elle  fçroiç  fi  renuerfee 
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qu’elle  ne  fereftabliroit  iaruais.  Et  levoyagede 
Bayonne  feroic  rompu  fans  noftre  fecours. 

Les  Threforlers  des  parties  cafuellcs  ontad- 
uancé  quatre  cens  mil  liures  fur  f efperance  du 
droit  annuel  Sc  Douelje  cinquante  mil  fur  les  cô- 
firmacions  : On  retranche  vn  quartier  des  peu- 
fions  des  officiers,  on  veut  mefmes  reculer  les 
rentes  : B ref  les  aduis  pour  auoir  argent  font  de 
faifon,  toutesfoisie  vous  aduife  que  de  Verton  a 
eflé  maintenu  en  fon  party  des  cuirs,  (5c  les  offres 
d’vn  nommé  monleray  reiettees,  bien  qu’elles 
fu  ffe  n t pl  U s gran  d es  de  c e n t cin  q U a n t e m i 1 1 i U r CS . 

O que  le  Duede  Sully  elf  ayfe  â prefent  , qu’il 
voit  lémefnages  de  nos  Mefîieurs , (Sc  qu'on  les 
reclamecousiesiours,  il  feroit  bien  neceffaire 
de  le  r’apeler , pour  de  n ouueau  remplir  la  Baftii- 
le, mars  la  ditedion  ne  le  defire  pas , car  il  le  bon- 
leuerferoit  incontinent  en  les  quatre-vingts  fix 
millinresde  penfon  du  mefpris  du  monde,  Sc 
les  penfîons du  nauueau intendant-  quoyouen 
ditla  Marefchaîle. 

Vosdiffentionsprefagentdumalâ  la  France, 
vn  mauuais  eiicncment  de  ^mftre  entreprife, 
Chalanges  auec  les  aduis  qu’il  baille  vous  ap- 
preffe  de  la  befongne  : Voila  qiie  c’eft  de  luy 
aüoîr  fauué  la  vie  lorsqu’il  meritoit  delà  per- 
dre, & d’auoiefait  porter  la  peine  de  fon  deiiéb 
au  pauure  la  Croix  lonObmpagnon,  do’ù  penfez 
vous  que  Montanban  ait  pris  les  mefchancetez 
qu  il  fçait  qnedefes  Commis  Payen , ôc  Chalan- 
ges: Voyez  1 hiftoire  de  fa  vie  dans  larequefte 
que  Gendron  a pteïentc , il  y a quelques  mois  à 
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dia  a fait  imprimer  contre luy,  Sc  vous  vcrrcji 
merueilles. 

C’eftàla  Paulette  où  il  nous  faut  attacher  I 
prefentjque  toutes  les  Cours  confpirent  contre 
vous  , nous  verrons  là  , voftre  force  ou  voftre 
foibleire , c^eft  au  retranchement  des  pendons , à 
la  defeharge  de  la  taille , à la  reuocation  de  l im- 
poft  Ôc  charges  mifes  fur  lefel,  à Tabolition  de 
toutes  leuees  de  deniers  : A la  fnppreffîon  des 
Offices  , à larebormation  de  la  luAice  , bref  ne 
dillitnuler  point  le  mal  de  TEftat,  n*en flatter 
point  la  maladie, enpropofer  le  remede  & en  de- 
mander ia-guerifon  ôc  la  fanté. 

Ne  vousiailTez  poin t corrompre  & embraffez 
ce  qui  eft  lufte  6c  veile,  car  voff  re  chambre  de.Iu- 
ûicene  vous  apportera  que  des  grandes  charges^ 
parce  que  vous  n’y  fçauriez  eftablirancun  Offi- 
cier de  qui  nous  n’acquerions  la  bonne  volonté 
à coups  de  piftoiles , de  ne  fçauez  vous  pas  que  le 
dernier  des  intendans  que  vous  mettez  en  voflre 
chambrCjeft  de  noftre  cabale , 6c  que  depuis  trois 
ioürs  pour  edargirvn  fermier  de  Lâguedoc  déte- 
nu pour  vnefolle  enchère, il  a couché  quatre  cens 
pifloles , ou  en  lettres  de  change  , ou  en  argent, 
qu’il  ne  vérifié  aucun  eflat  des  generalitez  defon 
departemét  qu’il  n’ait  lepotde  vin  du  Receueur 
general  pour  pafler  des  parties  fourrées  quÙl  y 
employé , & que  d aillei  rs  il  aime  le  bon  vin  de 
les  garces.  O que  c’eft  vn  gran d de  puifTant  hom- 
me que  le  Financier , fubtil  & fin  , 6c  pour  le  pen- 
dre,Maiftre  lean  Guillaume  n’eû  pas  affez  habile 
homme. 

Ou’auez  vous  veu  en  vos  iours  Puget  > du 
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Tremblay ,6<r  Murat  prifoniiiers,  Lancy , Fabry» 
ColampjPreuoft^  le  Febure , du  Caudal  & d’au- 
tres en  fuicce,  Gcrraut  pendu  c’eft  tout:  Or  en 
la  compofition  vous  auez  veu  courre  toute  la 
bande,  mais  les  fculs  petits  Officiers  ont  payé  la 
folle  enchère,  & feuls  en  ont  porté  le  fais , les 
Treroriersgenerauxmcfmes  en  ontefté,car  on 
eurafaicpayerfix  cens  milliures  5 & le  relie  eft 
Jalié  enfumee. 

• Sivous  fçauiez  pourquoy  luuigny  & Beaufort, 
vous  en  parlent , vous  ne  les  ei'coulleriez  point 
c*en:parce  que  nous  n’aiions  plus  vu  Duc  de  Sul- 
ly pour  nous  , la  part  qu’ils  ont  eue  aux  deux  cens 
mil  liures  ordonnez  aux  denonciateursqui  auoiéc 
trahy  leur  maiftre  , & falcifié  tant  d'acquits  Sc 
roolles,aefté  troppetice  pour  eux,  ils  en  veulent 
manger  encores , les  deniers  qui  viennent  fans 
main  mettre  font  (i  friands  qu’il  en  faut  auoir  de 
quelque  coHé  qu’ils  viennent , &:  iem’affieure  Ci 
nous  leur  en  voulios  bailler  ils  ieroient  nos  meil- 
leurs amis  iufques  au  reuoir. 

Sçaehez  ie  vous  prie  de  Morant  ce  qu’il  a fait 
pourlepauurc  luuigny  depuis  la  reao.catioii  de 
voftre  Chambre  de  luûice,  aucune  chofe  qu’a 
afeherd’eftre  payé  de  ce  qu’il  luy  auoit  prellé 
cpourn’eftre  des  complices , auffi  ne  l’auez  vous 
point  veu  fur  ie  paué  de  Paris,crainte  des  Angiois 
qui  font  aux  barrières,  êc  a elle  contrainâ  de 
s’enfuyr  en  N ormandie  ^our  ne  payer  fesdebtes. 

Quant  à Beaufort  ce  feroic  vn  ioUy  garçon 
s’il  s’accommodoicauec nous,  nous  nousTerui' 
rions  encor’  de  luy  ôc  h Rogais  efl  mort,  le 
Febure,  duCandal  & ,cenc  autres  viacntcnco- 
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res,  qui  ont  affaire  d’acquits  des  roolles  & des 
ordonnances  fauces  , il  y eff  fore  expert  : Mais 
c’eif  vil  petit  babillard, en  la  langue  & foy  duquel 
n’y  aaucune  alFeurance , à le  pouce  de  trop  en  la 
mainjilferoit  des  meilleurs  loueurs  de  dez,  s’il 
n’auoit  plus  que  quatre  doigts. 

En  quelle  effime  croyez  vous  qu’effoient  an- 
ciennement les  finances , on  ne  lestenoic  quv’n 
fagotage  de  diuerfes  chofes  informes  , mais  à 
prefent  c’eft  vue  fcience  infuie  dans  lame  de« 
hommes  de  ce  fiecle,  en  laquelle  nos  prcdecef- 
feurs  n’ont  iamais  rien  cogneu  , & de faicl, qu’on 
vous  die  qu’elles  gens  eftoient  ceux-là  qui  s’en 
mefloient  ôc  qui  les  diftribuoien.t,des  bons  vieux 
refueurs,  radoteurs,  fçauoir  des  voifin  lieu  & 
faindt  Bonnet  pour  intendants , de  Ballon  & 
Garraut,  Belle  Affife  Treforiers  de  l’Elpargne, 
qu’on  nous  monftre  qu’ils  ayent  gaigné  en  leurs 
charges  les  millions  d’or,  ny  qu’ils  ayent  lailféà 
leurs  heritiers  de  belles  mailons  & terres, comme 
font  nos^maiftres  à leurs  fucccireurs,  il  s’y  font 
tous  appauuris  : Mais  à prefent  nous  auons  faid 
cogpoiftre  aux  Prefidents  des  Cours  iouucraines 
aux  maiftres  des  Comptes,  Sc  aux  Aduocats  du 
Palais  , que  c’efl:  la  diuine  fcience, <5c  la  fcience  des, 
fciençes,  & n’y  a pasiufques aux  lacquais,aux 
marmironsde  cuifine,  5c  aux  chaulletiers  qu’üs 
ne  s’y  foienc  fourrez. 

V oyez  le  charme  de  éèfte  fcience , il  eff  fi  fort, 
que  luuigny  voudroitbien  en  eflre  cnforcelé  à la 
charge  de  ne  faire  iarnais  recherche  contrç  ceux 
qui  leur  auroient  baillé  léfort  ; Car  vous  voyez, 
qu’il  nous  opp O fe  vafuperintendant  des  fîira.ces. 


Gcntil-homm e de  niaifon  & <le  Ricrite^c  cft  â di- 
reSanfon  de  faindGermainqui  along  temps  régi 
viieaçademieen  cefte  vilie. 

Samodeftie  ed  digne  de  loiiange,  car  il  n’a  ofé 
fenommer, &s’eft  contente  d’exprimer  Tes  qua- 
litez  mérités  aux  mémoires  qu’il  a fait  courir, 

Noftrc  direction  feroic  bien  remplie  lî  on  y 
adiouftoit  ceftEfcuyer,  car  pour  le  moins  auec 
la  hoùfîîne^lc  cauelîon  ôc  1 erperon  , il  rangeroit 
au  detioir  les  cheuaux  efehappez  de  la  compa- 
gnie. C eft  vne  belle  efcolle  que  celte  diredion, 
on  n y allégué  plus  dedigelte  ny  code, comme  on 
faifoitau  Palais,  pointreferiture  faincTic,  on  ny 
parle  point  de  Dieu  : Tout  finances  ôc  finelTes,  ôc 
n y a pas  iufques  à ceux  qui  font  desliures  du 
mefpris  du  monde  qui  s’y  fpint  le  plus  valoir,auffi 
vous  voyez  que  nos  faifeurs  de  mémoires  difent, 
parlante!  eux , qu  ils  tirent  plus  de  quatre-vingts 
iix  mil  liures  par  an,d ’appointemen t Ôc.  penfions, 
y compris  tous  les  petits  en  fans  qui  font  d la  ma- 
melle, qu’on  fait  employer  dans  les  Eltats  du 
Roy,(S<:  pourquoy  . non, puis  qu’ils  font  les  Con- 
feiilers  du  Concrolle,  qu’ils  en  ontla  bonne  grâ- 
ce ? Et  apres  de  croire  que  ces  gens  facenc  contre 
nous  qui  les  payons , ne  le  ^royez  pas , iis  font  fi- 
delles  a tout  fors  d leurs  mailtres, qu’ils  trahilFenC 
apres  qu’ils  les  ont  fait  ce  qu’ils  font. 

Celoncleslllesfortjyiecs,  qui  s’approche  de 
nous  ell  incontinent  ôc  pour  iamais  riche  Ôc  opu- 
lent, lapremiere  qualité  qu’ils  prennent  eftde 
Confei/ler  d Edats , leurs  femriies  Madame,l’au- 
tre  ed  de  partiian , Sc  defaiét  y a tel  qui  amef- 
prife  deciabauder  au  barreau  pour  s’cncrer  apres 


rintcndân€c , & y faire  de  Tentcndu,  folliciteur 
toütcsfois  des  Parciians;  N ous  pouuons  dire  fans 
crainte  que  noftre  bourfe  Ta  fait  ce  qu  il  eft  auSÎ 
bicnque  les  autres,  & que  de  douze  ou  quinze 
partis  qui  onteftés  faidfs  depuis  la  mort  du  feu 
Roy,  il  en  a touché  plus  de  trois  cens  mil  liures^ 
outre  la  gaillarde  pentiort  annuelle,  nous  le  fai- 
fons  courir . trotter  & crier  au  Confeil,  fur  la 
Royne&àlaMarefchallc,  tant  que  nous  vou- 
lons, &:immittant  laftatu'édeMcmnon  noftre 
Soleil  le faiâ: parler  ,ic  dis  noftre  or,  nous  rend 
iaprefencefort  belle,  douce, amiable  & remplie 
d’honnefteté  & de  fçruice,  quoy  que  fon  naturel 
foit  aufli  fort  fuperbe  & rude,  que  de  fbn  ignare 
&inrolentçlerc,&cft  fa  vanité  & ambition  tel- 
le,qu*il  croit  cftrc  défia  Chancelier  de  France,  au 
«îoins  fçay-ie  bien  qu’il  fait  ce  qu’il  peut  pour  y 
paruenir, mais  il  ne  fe  rompra iamais la tefte en 
cefte  charge. 

O qu’il  eft  bien  d’humeur  contraire  à vn  lour- 
daut  eftourdy, quinenous  efeoute  que  par  hu- 
meur, & neparlc  que  par  boutade, il  veut  de  bon 
papier,  & faute  de  ce  nous  ruine  par  radiations  en 
nos  Èftats  &:par  fouffrances.-endiablé  qui  ne  voit 
ny  veut  cognoiftre  noftre  Croix  ( aufli  n*cft-il 
pointCatholiquelny  autre metail  que  ccluy  que 
le  Royluy  donne,  aufli  nous  le  fuyons  comme 
pefte  des  FinanciersiSes  Commis  font  mieux  que 
luyrcar  ils  prennent  fortSien  nos  piftolles,mais 
pour  cclails  ne  font  rien  pournous,carcemaiftre 
neveuteroirenoftre  Euangile. 

Il  reproche  aux  Treforiers  de  TElpargue  leurs 
larcins,  ôc  dit  qu’il  eft  impoüibic  de  viurc  en 


15 

h6mmedebîcn,&auoicgaigné  douze  cens  mil 
cfcus  €nracharge,(commcille  voit  en  deux  qui 
ont  cela  vaillant  3 il  nomme  les  deportemens  de 
telles  gens , vollerics , pour  le  triennal, il  ne  va  pas 
du  pair  auec  les  autres^mais  il  cft  rccogneu  de  va- 
loir moins  que  tous  eux  3 auflî  eft-il  plus  que  les 
autres  deux,  car  il  eft  des  Gentils-hommes  ordi- 
nairesde  Pilate. 

Les  Treforiers  de  l’ordinaire  & de  Textraordi- 
naire  font  tous  faucaires  à ce  qu'ildit  : ôc  défait 
leurs  comptes  nefont  remplis  d’autre  chGre3quc 
de  faux  rolles  ôc  acquits  ,&  moy  qui  parle  à vous, 
ie  vous alFeurc  que  i’ay  veu  en  Tannée  1609.  ou 
i^io.Collon  ôc  Fabry  Tvn  â Tenuy  de Tautrejors 
qu’ils  fâifoicnt  vérifier  leur  Eftac  à TArcenal, 
auoir  baillé  mil  piftolcs  à ccluy  qui  trauailloit 
pourpalTerdcs  taxations  & des  régiments  quinc 
furent  iamais  au  monde. 

Quant  aux  Threforiers  des  Ligues  3 quoy  que 
Tes  parents,  il  les  nomme  volleurs,  Ôc  defaià,iila 
recherche  qui  auoit  efté  commencée  du  viuant 
defeuMonfeigneur  le  Comte  de  Soilîons  eud 
eu  lieu 3 la  France  en  feroit  plus  riche,  ou  du 
moins  quitte  enuers  les  Suiffes^  de  plus  de  huiéb 
cens  mil  efeus. 

Quepenfez  vous  qu’on  die  de  Lancy,  jadis 
tailleur  d’habits  de  feu  Monfieur  le  Chcualkr 
d’Aumallc,&  de  Moi(F|t  cy-deuant  marmiton, 
Lacqnay,&  depuis  Taillcurde  feu  Monfieur  de 
la  Guelle,  Procureur  General  en  la  GourdePar- 
lemcnt,  que  cefonthonneflesgensde  leur  me- 
fticr  3 quant  i Mçrant  il  cft  fans  enuLe,  pareç 
qu’il  cft  fort  ofteieux , & bref  noftrc  gi 


peut  eiire  efbrânîee  qu’auec  bien  de  la  peine,  ^ 
le  vous  diray  dauancage  que  du  temps  de  nos 
feux  Roys  tout  cdoïc  Taind  , parce  qu'on  n'ad- 
naectoit  aux  charges  que  des  perfonnes  de  mérité 
& de  qualicé^excepté  ie  fieur  de  Buiîi , contre  le- 
quel Monlieur  Seruain  harangua  plufieurs  fois 
au  Parlement:  Mais  depuis  que  cefte  race  ma- 
loucrucamisleneds  dans  noftre  Conçoit, nous 
auons  apris  à raturer  le  parchemin , à lauer  le  pa- 
pier , à contrefaire  l’efcritJrCjà  falciiierlesfîgna- 
tureSjàluppoler  des  hommes,  à falcifier  Sc  à ro- 
gner les  efpeccs,  <Sc  â voiler  ôc  brigander  ceux  qui 
onti  fairea  nous. 

Dequoy  feruoicà  ce  faifeur  de  mémoires  de 
parler  du  Prelldenc  Gobelin,  il  n’eft  plus  com- 
ptable, &rabolition  couute  Tes  crimes  paifez: 
n’eil-ce  pas  offencer  vn  homme  qualifié  , qui  ne 
peiife  qu'à conferuer  fa  bonnefortunc  &à  s’en- 
feuelir  dans  les  trefors. 

Pourquoy  blafmc  ou  le  gendre  de  Garrautjfon 
beaupere n'eft plus  comptable, & puis  il  a cfté 
purgé  par  arreft  delà  Chambre  de  iuftice , qui  Ta 
condamn  éà  eftre pendu  &eftranglé. 

Quant  a du  Gué  il  n’cft  plus  auec  Ton  maiftre 
Habert,  ôc  d'ailleurs  Bcaufort  ne  peut  ignorer 
que  ledit  Habert  ne  foie  des  partifahs  de  fa  cham- 
bre d'iniufticc , fouslenom  de  Niücllc , ôc  qu’ii 
n'ait  pourfuiuy  de  nous  f lire  tous  pendre,  tan  cil 
eft  fidelle  àfes  Confraire's,  s'eftanc  ietté  parmy 
cefte  quanaille,  pour  feauoir  le  iecret  de Tcfcole, 
&profiter  de  noftrcperte. 

OrMefieurs,  fi  vous  fçauiez  la  raifon  pour^ 
quoy  nqftrefÿfèwdc  membres  crie  contre  les 
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parti^ins  Carsies  nomajcr , vous  n’en  fe-iczgue- 
res  de  compte,  c eft  qu  ayant  rropofé  le  rachapc 
vniiierfel  du  domaine  antes  la  reuocation delà 
Chambre  de luflicejh’elttrouué  fi  court  en  (es 
Tupputations , qu  il  n a peu  faire  compagnie,  car 
nousayacaiîemb  c pardiueifes  fois  en  fonlogis^ 
dcdelcoiuiert  îc  lecretde  fa  propofition,  nous 
nous  mocquarmes  de  luy,de  la  vanité, & de  fa  fa 
lie , Sc  voyant  qu  iî  ne  pouuoir  dupper  les  finan- 
ciers,pour  en  auoii  de  i argent,  nv  efpererauciin 
dei'dommagement  fur  les  cofFres^ii  iura  d’efcrire 
conrrenous,&faire faire  renouueller  la  Cham- 
bre de  luUice  à la  première  tenue  des  Eftats. 

Il  crie  doric  contre  les  partis , parce  qu’il  n’en 

apeuefire,(Srcorufelesderdommagemens,par 

ce  qu’l!  n’en  a peu  aiioiricar  fi  feu  PauleqûMoif- 
fetdj  Barbin  Fedeau,Durier&aucres  reuirencaf- 
fiocléaiix  derdoiîimagements  qui  leur  ont  efié 
accordez:Merme£Ba?bin  des  cinq  cens  foixante 
mil  liâtes  des  parties  cafiîclles,  il  ne  les  euft  ja- 
mais compris  dans  Tes  mémoires. 
Aafiirpluscequ’iladit  touchatlefdits  partis  efl 
forrverirable:maisii  n’en  fçaic  pas  beaucoup, par 
ce  quelle  panure  homme  ne  fefl  pas  beaucoup 
mciie û affaii es, l’eitaot  contente  depianterdes 
choux  en  Norraandie'ae  quand  Vous  en  demam 
deriez  ia  reuifion  ou  la  reuocarion  ie  n’en  ferois 
pasmarry,  pourueu  quf  vous  laifiîez  celuydes 
Aydes  de  des  débets  des  quiitancés  où  i’ay  grand 
incereft. 

Mais  oyez  levons  prie  nos  faifeurs  de  mémoires, 
LtsmaluerfAtionSy  difent^tls^  coryimifes  confenttes ^ar 
la  Minlpts  cr  offckrs  des  ^■;»4«w,c^^•.Tout  beau 
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Meffieurs.vous  attaquez  le  Confeil  du  Roy  ,&: 
toutes  vericez  ne  font  pas  bonnes  à dire  en  ce  fîe- 
cle. 

Vous  les  accufêz  desvoileries  que  nous  faifons, 
carqu*eft~ceà  direJesConfentir  , linonlesper- 
mettre,lesauthori{cr& y participer?  Holacau- 
feur,ne  fçauez.  vous  pas  que  c*e(l  vne grande 
pietéj&r  iniuftice^extréme  de  PataquerauxDieux, 
& que  faittes  vous  ? à quoy  perdez  vous  i Vous 
n’eftes  pas  fages.carfî  bien  nous  nepouiionsvol- 
1er  impunément  que  fous  ladueu  des  lettres  pa- 
rantes. Ai  reO;  du  ConleiL, Ordonnances, acquits? 
parans  de  fur  le  Roolle  de  la  fepmaine , que  nos 
Diieéterrrs  arreitetu  , toutesfois  c'efl  pénétrée 
trop  anant  dans  les  affaires  d’Ellat,&  fiv ous  con- 
tinueziecraiùs  que  vous  n’efpargner-ezpas  mef- 
nielaChancelleriejCar  nousen  iommesaufli  bié 

Apres  les  guerres  d’Efpagne^c’eft  à dire  les  der- 
nières de  la  ligue^lefeu  Roy  rroiiuabon  defèfer 
uir  du  Duc  de  Sully  , qui  n’elloic  lors  que  Rofny 
fètilementpious  nele  cognoilîios  pointencores, 
carilanoit  eu  fort  peu  de  nom  dans  la  France?  & 
durant  ces  premières  an  nees&  la  fuperintendan- 
ce  il  nous  traiéla  fi  mal  à Poi(3:iers,à  Limoges^S: 
par  tout  ailleurs,  que  nous  euflipns  defiréqu'il 
n'euftiamais  veu  le Soleil,d  autant  qu*il  nepou- 
uoir  comprendre  noftre  jargon,rant  il  auoit  Fefi- 
prit  lourd, ny  nousapprouuer  fes  rudefiès,par  ce 
que  nous  fortioDS  de  la^clouceur  de  feuMonfieur 
de  Do,  pour  entrer  en  la  barbarie  de  ce  nouucau 
venu:  Nous  taftames  deflors  tous  lesendroitsde 
ion  ame,&  nous  fouuenant  que  le  ferpent  tenta 
kfeinme^&  la  femme  fit pechea  l'homme, nous 
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fifmes  nos  oblatios  à cette  nouuelle  EuerCe  qui 
noiisfuccedad  bien, que  nous  commençâmes  à 
broiiillet  par  tout, faire  afîaite  latoft  par  l’adrelTc 
d vn  beau  fraifé , puis  par  la  voye  dVn  Trefoner, 
apres d’vn Médecin  borgne,  parfois  d'vn  Secre- 
taireila  guerre  de  Sauove  vintde  voyage  de  Poi- 
<5liers  laiuit  : celuy  de  Mecs  dont  nous  auons  To- 
bligation  à Monfîeur  d’Elpernon,  & apres  celuy 
de  Limog“s,puis  la  guerre  JeSedan , en  fin  celle 
de  Cleues  qui  nous  a t fié  fort  bonne. 

Depuis  ce  temps  nous  fifmes  les  partis  de  feize 
années  pour  le  domaine  & rentes , nous  eulmes 
le  penfions  fur  les  fermes,  les  parties  cafuelles, 
la  Paulette  ôc  les  contens , nous  faifions  trotter 
Tordonnance,  les  Arreftsne  nous  manquoienc 
iamaiSjCoufiours  taxation  , port&:  voidurede 
deniers  : bref  tout  eftoit  occupé  iufqiies  à Rau- 
uignyla  Marchande  fille  de  Chambre  , lesMai- 
ftre  d Hoftel,  & Lacquais,  voire  le Suifl'e  parloir 
des  finances  à l’Arcenal. 

Mais  ceftoitvn  fiecle  d’or  , car  nous  nauions 
à parler  qifà  vn  feuljuy  cotant , tout  eftoit  bien 
paifiblejleRoy  trefdignement  feruyjl’Efpargne 
abondante,point  de  cri(srie,&:  d vn  loi  que  nous 
gaignions,il  nous  en  refioit  toufionrs  trois  liars: 
à pre'ent,c  eft  vn  fiecle  de  cire,  & fi  elle  nous  eft 
bien  fort  cheremousauos  d’ailleurs  lecontfrol- 
le,l  intendance, & la  uir'|clion  à contenter. apres 
il  faut  auoir  la  bone  grâce  des  Croifez  de  Malthe 
auior  de  l’ancre  pour  eferire , & lancre  encores 
pourarrefternoftrevadrean  àbonport,  adiou-  ' 
ftonsyau/Iile  venerableFleceiles  quieft  de  tous 
çfcots,vous  trouuerez  qu’il  ne  nous  refte  aucunç 
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thofe^  fî  pouf  tout  eela  ne  lailTons  pas  dévolu 
Ier  6c  y continuer  encore  fpieuaydant)  quand 
mefmes  vous  reftahliriez  la  Chambre  deîufti- 
ce.  , 

Laguerre  de  Cleues  enfla  le  ventre  de  Fabry, 
6c  guaiitCouIomp  de  la  pierre,  ccTies  des  prin- 
ceSjauec  les  voyages,  de  Poicliers  6c  de  Bre- 
raigne  a meiueilleûfementauthoriié  le  compa- 
gnon de  TExtraordinaiie  , 6c  le  voyage  de  Ba- 
yonne qifon  préparé  couronnera  rceuurejOutre 
que  ce  defcry  des  monnoyes  nous  vient,  bien 
à propos  : car  Charron  a fait  croi:e  quhlauoic 
pris  des  piftolles  à.fept  liures  dixhiuâ:  rols3& 
qu’il  neles  pouuoicpalîer  qii  a fept  iiiires  qua- 
tre, Ligny  d’autre  collé  a crié  que  les  foixani 
mil  liures  qu’il  debuoit  porter  à l’Elpargne  el 
toient  en  or, 6c  qu’il  n’eftoit  raifonnable , que  le 
defehet  vint  fur  vn  homme  de  bien  de  fa  profef. 
lion.  y ■■ 

Combien  penfczvous  que  nous  aiionsem- 
ployéde  Palîe^  volants  , combien  d’hommes 
morts  ,trenteans  font  6c  plus,  6c  toutesfoisqui 
jflgnent  encore  à prefent  ? Combien  de  piflolies 
fauîces  qui  palfenc  pour  bonnes  : Mais  ie  fuis 
bien  fimple^e  vous  delcouiuir  nollie  (ccrec , 6c 
fi  pour  tout  cela  , vous  ne  m’accordez  non  plus 
de  droit  d ’aduis  que  fait  Monfieur  ie  Prefidenc 
lanin  àceux  qui  luy pr(^pofent  des  afiairespour 
IcRoy. 

Sii’auois  donné  furies  Aydes  6c  fait  vue  enchè- 
re de  trois  ou  quatre  cens  mil  liures  , pour  m’en 
defdire,n’auToy-iepas  bientoll  Ibixantemilliu. 
par  acquit  patent  >commeLongueraie?Si  fur  les 
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parties cafuelles 5 iefèrois  defchargé  de  fîxcens 
mil  liures,  comme  Batbin , encore'  qne  l’euiTe 
gaigné  lur  mes  deux  années  , lî  fur  la  Nanarre, 
i’aurois  cent  mil  francs  d’vn  cofté, comme  Moit 
fet,&:  foixante  mil  liures  d’autre  baillez  àRoche- 
portaiLli  fur  le  Tel,  on  me  defchargeroit  de  mon 
contradtpour  ruiner  le  pauureGondy,  Bref  (î 
i’eflois  porteur  de  hotte ie  gaignerois  quelque 
chofe  ou  lerois  defchargé  du  prix  de  ma  ferme, 
mais  par  ce  q ue  ie  fuis  Financier, & que  ie  ne  fuis 
point  deladirecfion,vousne  me  donnerez  rien, 
aufîîiene  vous  en  dirav  point  d au-an cage. 

On  vous  dit , queles  indulgentes  abolitions 
font  preiudicîables , que  cela  force  Meflienis  les 
dénonciateurs  de  vousfaire  voir  les  abus  des  Fi- 
nanciers ôc  vous  fupplier  de  faire  inftance  pour  y 
pouruoir  quoy  Meilleurs,  voudriez  vous  re- 
trancher auRoy  le  pouuoir  de  faire  mifericorde?- 
ne  le  faire  pas,vous  n’y  gagnerez  rien,  car  iàMa- 
jelfé  fur  la  dv  mande  d’impunité  de  cous  nos  for- 
faits.a  renuoyé  noilre  placer  en  fonConieil  pour 
iuv  en  bailler  aduis&  apres  nous  y pouruoirj& 
eiperons  que  nous  en  aurons  contentement. 

le  lerois  à la  vérité,  bi^n  aüe  d’vn  bon  Regle- 
m®nr  pourueu  qu’iltoit  auiïi  bien  gardé  , que 
font  ceux  du  Confeil  defaMajefté  : Maisnous 
vous  empelcherons  bien, puis  vous  nelc  pouuez 
que  par  reftabiilTement  f^e  la  Chambre  de  lufti- 
ce,  & dictes  moy  ie  vous  prie,  ou  vous  la  crouue- 
rez , car  les  François  l’ont  bannie  de  ceft  Eftar, 
depuis  la  derniere  c'ompoiition  , & de  l’aller 
chercher , ie  vous  refponds  qu’il  n’y  a aucun  Fi- 
nancier qui  en  youluftfaire  la  dcfpençe,  pour  en 


cftabîir  vne  dHninfticc  de  d’impunité  : ie  fçay  de 
mes  confrères, qui  bailleront  toufiours  niilpifto-’ 
les  par  aduance:  Combien  penfez  vous  queles 
Receueurs  de  îa  ville  depofledez  par  MoilTet, 
bailleront  pour  n’ertre  plus  recherchez , encor’ 
qu’ils  ayent  perdivleurs  offices,ie  ne  le  vous  fçau 
rois  dire  au  vray,n)aisMoruille6c  iaind  lullien 
payeront  toufiours  trois  fols  & quatre  pour  leur 
part  ie  le  fçay  bien. 

Toutes  fois  pourucii  que  voftre  plainte  6c  vo- 
ftre  pourfuitte  ne  s’eftende  point  cotre  les  petirs 
Financiers  comme  moy,mais  feulement  contré 
les  gros  millours,ie  vous  lailîèray  faire  lans  yfor- 
mer  oppofition,car  ie  ne  vife  qu’àmes  fins;  Anfli 
on  nous  a défia  tant  taxez  &grabelez  que  nous 
n’en  pouuons  plus,  les  (euls  Financiers  de  la 
Cour  qui  voilent  tout,  s’exemptent  de  tout,  & 
nous  portons  la  peine  de  leurs  fautes. 

Mais  que  veulent  dire  ces  beaux  Dénoncia- 
teurs donneurs  daduis,  ^:*de^^ef,ot4uentahlede 
“Ifoir  des^ens  en~y»e  ntutt  p^jfeder  tesplmyelles 

terres  dis  ien’cn  cognois  point  qui  ne 

foient  nays  en  plain  iour&pour  moy  ie  (cay  bien 
qu’à  vne  heure  après  m^\dy,ie  (ortis  du  ventre  de 
mamere. 

raybien  autrefois  ouydire  que  nos  gros  vok 
leurSjaiToientcflé  de  fort  malotrus artifan s,  tef- 
moing  du  Candal  & amers  comprins  dans  la 
Généalogie  que  Beaufortà  faite  des  Financiers, 
6c  qu’àprefenttoutesfoisils  fons  fort  riches,  fi 
ceft  cela  naifire  de  nuiâ:  ie  leur  donne  à gai- 
gner  : car  il  eft  vray  qu’ils  font  fi  riches  qu’ils 
nç  fçauent  ce  qu’iU  oat,ils  pofTedenc  la  terre. 


, 

courent  la  mer  , difpoient  dufeu,  &attencîenîj 
d’auoir  lair  paifible.^ 

Il£autqueie  m'explique  làdefTus  f comme 
faifoit  Porchère  fur  le  Sonnet  de  feu  la  Marqui- 
fcde  Beaufort  ) ie  veux  donc  dire  que  nos  Fi- 
nancierspoiredcncvne  bonne  partie  delà  Fran- 
ce en  maifonsRoyalles&bien  garnies,  en  rente 
& terres  fl  nobles,  cpe  fi  le  Roy  ne  prend  garde 
àîuy , il  en  releuera  quelque  iour  : Car  onpreQ- 
dra  droit  fur  Ton  Loaure , ne  fuft-  ce  que  Maiflsc 
ïeande  Moifîetqui  veut  ioindre  Ruel  à fain^ 
Germain  fi  Monfîeur  de  fainél  Denys  le  lempet 
che. 

Courentlamer,il  efl  vray,  ôc  qiiiignorcles 
grands  trafficqs  desTreforiec  de  l’Efpaigne’mef^ 
me  du  collé  des  fables  Daulonne,  &]eféigneur 
Moiiret  n a-ilpas  dreflé  vnearmeenauallefoubs 
la  condqitte  de  Beaulieu? 

Diipofent  du  fen,  tefmoin  les  piftolles  fauflès 
qif  iis  débitent  , & les  feux  qu'ils  fement  dans 
l'Eftac. 

Mais  quand  à Pair  ils  ne  le  peuuent  encor’ gou- 
fler  : car  il  n’y  a pas  vn  d’eux  qui  vueille  boire  a- 
uec  lean  Guillaume,  c’cfl  pourquoy  ona  tort  de 
leur  reprocher  qu’ils Ibnl  venus  en  vnenuid,il 
euft  bien  eflé  meilleur  de  dire  qu’ils  cherchent  la 
nuiâ:&  courent  pour  eufter  la  chabre  deluftice. 

Etquoy  ? yvoudroit-on  comprendre  le  pre- 
mier Conimis  qui  a joSétoutfon  bien  envne 

nuiéfc  , certes  on  auroit  tort  de  luy  reprocher  foa 
opulence, puis  qu'il  efl  fans  office, fânsmairon,ÔC 
ians  crédit, fi  Tes  beaufreres  luy  tournoient  le 
dos, à Dieu  naon  maiflre  , il  eft  nç  enplainiour> 
cduylàouyieyouséuafîèttcei 


îcne  parle  point  de  mes  compatriotes  Nor- 
mans  quime  font  boire  du  Citre,  ie  les  referue  à 
Bcaufortjilsfont  honneftesgens,  & eftaris  bien 
payez,ils  font  piaifir  aux  compagnons;!] on  pas  fi 
noblement  que  faifoitZamet  , quipreftoit  aux 
Côurtifans  fans  vrurej&:  en  galand  hommCjCeux 
cylefont  en  Financiers  , c'eft  àdirCjfous  bonne 
a(reurance,&  moyennant  cent  pour  cent. 

Ileftbienvray  qile  fay  vn  peu  à me  plaindre 
d’eux^qu’ils  me  volent  vn  quartier  de  mes  gages 
& de  mes  penfions  auffi (car  ie  fuis  penfionnaire) 
& mepayentfort  mal,  du  refie,  encor  qu'en  la 
derniere  recherche  de  Fan  mil  fi  cens  feptjils 
m’eufient  promis  toute  faueiir , mais  par  ce  que 
les  plaintes  des  particuliers  ne  lont  pointreceuès 
en  voftre  aiTemblee , & que  vous  anez  inré , lors 
de  la  proceffion  generalle,de  ne  faire  iufiiee  à au- 
cun particulier,  ie  ne  vous  prefenteray  point  ma 
requefte^&ayme  mieux  courre  le  Rechelois  auec 
vn  capuchon  vert  ôc  jaune,  comme  maiftre  Paul 
le  Iau,fieur  du  Vertan , que  courre  le  hazard  de-* 
ftre  rebuté, 

Et  bien  par  Faduis  de  ces  dénonciateurs  vous 
demandez  vne  chambre  fixe  de  permanête,&  ne 
fçauez  vous  pes bien  que  vous  efies  àParis,oii 
toutbranfie  &remué^,  &c  que  ce  qui  eft  bon  vn 
iourfnei’efi:  plusFautre  fil  ne  branfie  coufiours: 
quad  celle  châbre  rero|r  compofee  de  pierres  du 
I.ouure,  de  celles  desThuil}eries  ,deFArcenaI, 
des  tours  de  noftre  Dame,voire  de  toutParis en- 
core biâfleroit  elle,  Seneferoie  pas  afieuree:qiioy 
le  Financier  , qui  croyez  vous  qu'il  foitfileftfi 
puilîant  qu'il  eft  par  tout  où  le  Soleil  entre. 

' “ Ce  que 


Êc  que  ie  troiiiie  de  meilleure  grate,  cfl:  îé 
cliois  que  vous  failles  des  luges,  ie  dits  qu*on 
veut  que  vous  en  faciez  : car  ceux  qui  en  ont 
efté  cy  deuant  nef’en  méfieront  pliiscck  pleuft 
à Dieu  qiuls  en  fu fient , nous  n’aurions  guère 
de  fortune  à courre  , tout  y eft  pour  nous 
(Môfieur  Magot  hors) des  pattes  duquelDieu 
nous  garde  , Puget  endiroit  des  nouuelles. 
Pii  nous  vouloic  raconter  Ton  interrogatoire 
fur  les  fautes  Sc  extradion  , & Placin  qui  de- 
puis a fait  gilles,  nous  en  diroit  quelque  chofe 

Auflieft  il  afiezempefehé  àia  reuifion  des 
comptes  de  la  maifon  de  Monfieur  le  Duc  de 
GniferSc  qüe  penfez-vous  r ie  plains  le  panure 
Secretairejadis  Intendant  de  cefte  maÜon  , éc 
fon  bcau-frerequ*on  aceufede  vol  decêc  mil 
elcus  d’argêc  d’Efpagne  î O bon  Dieu  ils  font 
bien  fins , mais  celle  longue  robe  les  tient  pat 
l’oreille;' 

Toutesfoisi’aÿ  ouy  dire  que  ceux  qüe  vbiis 
propofezauRoy  nenous  ferôt  point  de  mal, 
ny  dedéplaifir  , car  nousauons  de  belles  filles 
ôc  ieünes.qne  nous  marierons  auec  les  enfans 
de  ces  nouueaux  luges, bailleros  des  piftol- 
les  à ceux  qui  n’en  ont  gueresifur  tout  nous 
vous  prierons  de  nous  y donntr  d’honneftes 
bourgeois  du  change  , qui  entendent  bien  le 
numéro  & ie  pair.  ^ 
DefupplierfaMajefié  comme  on  vous  per- 
fuade  de  ne  baüler  aucune  abolition,  ceferoit 
eftre  impie, çar  fur  coutvous  Icauéz  bie  qu’elld 
lî^ofcroit  dire  fon  Pater  en  fiûne  confcience* 
^ fans  ofi^nfer^  ne  pardonne  k ceux  qui 
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i‘ofl^nrent,  encore  que  le  Pere  Cottonle  luy 
promit  de  la  part  de  leur  General , qui  a pou- 
iioir  de  difpéier  de  tout,  voire  iuiques  de  bien 
faiie,moyeniîâc  la  gaillarde  recompenfe  qu*il 
nommeaumolne pour lafainrSle  Société. 
Meilleurs, Meilleurs  des  Eilatsexcufez  le  bon 
'homme, & pardon  aux  Financiers  pour  Dieu: 
ilsfontfort honneftesgens,ont bonne  miné, 
fontiichemenr  couiiercs.  portent  bien  perru- 
ques,leur  baibceft  bien  faite,  leur  fraizegau- 
dronees  Jeurs  rabats  bien  tirez , ce  feroit  trop 
grand  dommage  de  les  prendre  , ils  ont  des 
piilolles  de  miiie  , & quand  il  vous  plaira  ils 
.vous  bailleront  vn  plat  de  leur  meftier. 

Ce  ne  font  point  crocheteurs  qui  vous  en 
priée, car  il  ne  leur  içauroitefehoir  pis,  ce  font 
d’honnefics  Tail'eurs  , nobles  ChauiTetiers, 
honorables  Lacquais  , ôc  Gentils  - hommes 
meufniers  Financiers:&'  pour  nous  petits  Re- 
ceueurs  des  tailles, il  vous  nous  prometrei  de 
ne  nous  côprendre  point  au  party , nous  vous 
permettrons  tonte  lecheiche  , encore  qu’elle 
fuit  contre  Maiftre  Louys  Atnault  à prefenc 
Treforier  des  Pont^'ôt  ChaûiTees,  & payuer 
des  boucs  de  Paris , moyennant  trois  cens  mil 
limes  au  profit  de  qui  vous  fçauez  , aulîîa-il 
voulu  eUte  Treforier  de  l’efpargne , au  lieu  de 
Puget,pourcent  npl  liures,&  a couru  la  hart, 
iedis  le  hazard  de  Feftre  , n’eftoic  l’enchere 
que  Aimeras  & Habert  y ont  faiéte,  iufquesà 
neuf  cens  mil  Hures,  à la  charge  du  mariage 
donc  vous  auez  ouy  parler. 

• A la  vérité , vqllie  poui&itte  ôc 
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que  vous  en  faites,  nous  fait  peur , il  n*en  faut 
point  mentir:  (1  vousauez  peu  dire  aux  QfH** 
ciers  (ouiierains,  que  vous  ne  le  recognoilTez 
point , & que  vous  les  voulez  reformer , que 
deuons-nouscroirede  nous  qui  fommes  lub- 
alternes, & n’eftoitque  ie  (’uisaireurédere- 
traidte  dans  la  ville  deSèdan,  Sc  Charles -Vil- 
le, où  Tauthoritédu  Roy  n’eft  point  ençoc 
cogneuëjiiy  les  Arreils  du  Parlement  en  vi- 
gueur , ie  ferois  comme  les  autres  : prurquoy 
croyez  vous  que  le  general  Laubefpine  aie 
pris  refpée;  que  le  general  Arnaut  foie  Capi- 
taine :&  le  fils  de  Montecoc  Gentil-homme, 
fî  ce  ne!!  pour  nous  deffèndre?!!  ell  vray  qir- 
ilamal  fuccedéà  celiiy  cy,i?lcs’il  euù  tou- 
fioursefté  Financier  Jean  Guillaume  neTeufl 
ofé  regarder  , au  lieu  qu’à  prefenc  il  fait 
moüe  en  gréue,Ôc  eft  vne  table  d’attente  pour 
fes  confrères»  - . \ 

' Noùrefaifeur  de  mémoire  a ony  parler  au- 
tresfois  sdes  afEùres,  car  il  vous  dit  vray,.fur  les 
âfiîguarions  de  refpargne,  6c fur  le  profit  que 
fécondés  Threforiers  des  penfîons,  mais  il  en 
faut  remercier  Madame  la  DuchefTe  future, 
de  qui  en  a touché  les  deniers , anfîî  bien  des 
Secrétaires  de  la  Chani\:>re  du  Roy  , 6c  des 
Threforiers  des  Ponts  6c  ChaufTees,  au  preiu  - 
dice  de  ceux  qui  luy  e.n  cjit  baillé  Taduis  : me 
voulez-vous  croire,  prenez  ce  faifeur  d’ofFres 
au  mot, vous  ferez  feruice  agréable  au  public, 
& vous  verrez  que  ce  n’eft  quVn  conteur  fans 
gettons,non  plus  fidele  à Ton  calcul,  que  ceux 
qui  ont  mefprifé  le  r^chapt  de  trente  miliioris 
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dqSccfetaîre  delà  Royne  MargnedtCjpouf 
la  faire  trouuer  ridicule  &:  fans  fondement, 
parce  qu'il  defcoiiuroit  trop  le  haut  myftere, 
empefehent  la  recherche  des  Comtes  de  Pa- 
rant de  Heremiraculeufement  reirufcité, 
^ qui  ont  fait  reietter  le  partydes  j.]artis , & 
vous  trouuerez  quece  Gentil- homme  Finan- 
ciervous  ferabien  toft'cefîîondebiensrli  vous 
le  pourfuii^ez  à tenMbn  offi  e,s’  il  ne  baille  des 
piftolles  5 pour  en  eftre  releuépar  lettres  du 
grand  feaUjOU  par  arreft  du  confeil,  ou  par  vu 
répit  de  propre  mouuement  & pleine  puifTan- 
ce,enquoy  il  aura  plus  de  fortunequ’en  la 
folle  enchère  qiul  paya  l’an  mil  fîx  cens  cinq, 
pour  n’auoir  accomplycequhlauoiipropo- 
Icrurlesaydes&  furlerelj^  depuis  ce  temps 
nous  le  pouuons  appeller  l’honneur  du  con- 
feiljCatc’eftluvqui  a baillé  leà  grolTeschef- 
nes  d’or  que  les  Huifiiers  portent  à prefent. 

le  fuis  de  l’aduis  de  voftre  dénonciateur, 
^eflieurs,faidl:es  régir  lelpargnc,  les  parties 
carue!les^&  les  autres  grandes  charges  par  co- 
mifîîon  ,ie  r<^ay  vn  fond  pour  rembourferles 
pourueus  Jequeliev^9us  diray,  pourueu  que 
vous  bailliez  l’efpargpe,  ou  rextraordinarieà 
Beaufort,  & les  autr^ys  charges  à Tes  compa- 
gnonSsmefmeSjle  controolle,puis  que  M on-^ 
neurle  Pîchdent  lan^-’n  ne  le  veut  pas  tenir, 
ou  ne  le  peut,  s’il  ne  controoHe  tout  ce  que 
luyfera  comandépar  la  Marquife,  mais  en  ce 
quon  vous  propole  d’eftablir  des  Controol- 
kurs,&  les  rendre  rerponfables  defdits  Com- 
mis:ie  vous  déclare  dés  à prefent  que  ien’^ 


veuxpoînt,  ny  en  don,  ny  par  Finance,  &:(t 
vous  m en  preflez  par  trop  ie  fortiray  de  Fran* 
ce , ie  n’ayme  point  les  reglements  du  Chan- 
celier de  l’hofpital  , iln’eftpasde  hannéemil 
cens  quatorze,  ie.vous  en  aifeure,  c'eft 
pourquoy  ie  voiisen  remercie  de  bon  cœur, 
peuteftreen  rrouuerrez  vous  d*aiicres  qui  ne 
font  pas  il  délicats  que  moy,  mais  ie  ne  içau* 
rois  qu  y faire, l’ay  leu  rEfetiture  (aindte , ôc  la 
legende  des  Sain61:s,ie  refufe  les  charge, par  ce 
queie n’en  peux  auoir. 

On  nous  dit  que  vous  voulez  que  nous  bail-» 
lions  nos  biens  par  déclaration, auant  qu’eftre 
Officiers:  Pourquoy  cela  ? nous  n’en  ferons 
rien  , cariln’eil:  pasiufte  que  vousfçachiezlç 
fecret  des  familles, fi  vous  n’eftabliiTez  IeGrefii 
fedes  nantiiTements  que  Eftienne  vouspro- 
pofe,fi  vous  ne  faites  ce  que  desNoyers,faind: 
Martin  vous  di<5t,  ou  fi  ne  nous  permettezde 
retirer  apres  du  Greffe  , de  la  Chambre  des 
Comptes  noftrc déclaration , comme  afaidt 
Monfieur  deSully , &nous  ledeliierons  par 
Edidt, encor  qu’il  ne  foit  vérifié  ‘.car  nous  cro- 
yons que  ce  qui  eftpar^jous  refolu  , ne  doit 
efire  fuieét  à aucune  vexificaiion  de  Court, 
dequoy  vous  deiiez faire )Vo{lte  profic,autre- 
ment  nous  aurons  des  jy^rfonnes  fuppdfees 
tant  & plus,&  nos  femm  fs  feront  feparecs,  Sc 
nousWeurons  plusquenous  n’aurons  vaillac, 
combien  penfez  vous  que  lePrefident  Gobe- 
Jin,  & autres  confrères , ont  faidt  d’acquifi- 
tions  foubs  des  noms  fiippofez  , depuis  la. 
Chambre  de  lufiice  ,_ie  ne  le  vous  fçaurois 
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4îre,tant  le  nombre  eft  grand, le  Duc  de  Sully 
y auoic  bien  pourueu , car  pour  les  deniers  du 
Roy,îl  aaoit  fait  reuoquer  toutes  réparations 
de  biens  & vente?  faites , & ordonné  îa  pre- 
ferenceà  raMajçflé.C’eftôit  vn  braue  homme 
qiiifçauok  nous  brider  quand  il  le  vouloir  fai- 
ie,maisnous  auot)s  faiéfluprirner  ceiarrclt- 
le  faifons  trouuer  iniufte. 

C’a  queie  rie  aiiec  vous  de  ceux  qui  veulent 
qu^onnous  face  hre  les  Ordonnances  auant 
eftre  receus  en  nos  offices  qu’elles  foient  affi- 
chées,& queles  Huiffiers  delà  Chambreles 
€ryent,&  croit  on  qv»e  nous  en  fafiîos  mieux 
Boscharges:&  pour  ce  a nous  en  foyonsplus 
gens  de  bien , ne  le  croyez  pas  , nous  Içauons 
plus  de  bien  que  nous  n’en  voulons  faire  , (î 
Beaufoit  ne  iv^ait autre  finede  qu’il  le  reiire, 
car  iniques  là  il  ne  dit  rien  qui  vaille, non  plus 
que  des  promelTes  en  blanc,  que  cour  le  mon- 
deibaicn’eftreplus  en  vfage  depuis  que  M >n^ 
Heur  le  premier  Prehdent  l’euli  defïèndn  en 
fauçiir  de  (on  nepueu, 

Beftifededire  qu’ii  faut  acquitter  les  char- 
ges des  gerieralitez  .des  deniers  qui  (î  leuent, 
auant  que  les  trarifp^or  ter  ailleurs , c’eft  ce  que 
nonsfaifons:  mais^:èîan’empefcherapas  nos 
griuellees:  çarlesalfiguez fur  nousfontcon- 
çrainéts  de  compolds  de  leurs  a(ïïgnanons,ou 
s’en  retournent  à vnide:  Monlieur  de  Sully 
auoit  mieux  rencontré, parce  qu’il  faiioit  tout 
payer  à rerpargne,fors  les  charges  ordinaires, 
îf  ais  Beaufort  n’entend  pas  cela. 

Ççquoy.Vcut-on  deffendrç  les  contants:  Si 
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vous  eh  parlerez , ie  m’en  vay  plaindre  à Mi-  ^ 
dame  la  Marquife  , car  comment  eftcequü 
îlous  couurirons  nos  giinellees , ôc  elle  les 
grands  deniers  qu'elle  tire  foubs  le  nom  de 
leurs  Majeftez  : benfezy  bien,Me(îieurs,  cett 
afEiire  eftau/îiimportante  pour  nous,  que  là 
Paulette, Si  que  pour  îe  bie  de  l’Eftat , eft  reft<è 
Loy  que  vous  vouiez  eftie  eilablie  comme! 
foodamentaie  , touchant  la  laciree perfonne 
dcsRoys,  encor  que  le  Clergé  f’y  oppofe^Sc 
que  Meilleurs  lesCardinaux  menacêt  de  nous 
excommunier,  h nous  ne  croyons  que  le  Pape 
peut  depofer  iiosRoys,dequoy  nous  ne  nous 
roucieronsguieres , puis  que  Monfieur  PAd- 
uocat  du  Roy  a promis  de  nous  faire  receuoir 
en  noftreappel  comme  d’abus. 

La  fuppreOjon  des  offices. mefmes  des  Trc- 
(oriers  generaux  nous  eft  auffi  indifférente, 
que  celle  des  Efleus  & Receueurs  des  Tailles 
qu’on  vous  propofe  écartant  plus  de  bon  re- 
uiendraàu  Roy, tant  mieuxnous  y ferons  nos 
afîaires:  mais  ces  Meffieurs  ne  vous  difent  pas 
îè  moyen  qU’ils  ont  de  les  rembourfer:  carde 
vou  s attendre  à laGhamlire  de  Iuftice,ou  ea  la 
reuente  qu’on  veu  t faire.desOffices,ie  ne  vous 
le conlèillè point , vousltn fçauez  lesrahons, 
non  moins  imporrante.^que  celles qu^ont  r’a- 
pellé  Monfieur  de  Villejoy. 

Crions  à preffint  contré  le  faifeur  de  mé- 
moire , deciarôns-lè  criminel  de  leze  Majefté, 
puis  qu’il  propofe  de  modérer  ou  d’abolir  les 
donsjpenllons  êc  recompenfes , car  c’eft  faire 
perdre  à fà  Majefté  le  npia  de  Roy, de  bon,  6c 


pere  <^u  peuple,  H on  veut  qu’il  ne  f^cé  plus 
aucun  don  : pour  mon  paiticulier,i’en  lèrois 
bien  faiché,parc€  que  ie  pèrdrois  les  mil  fracs 
queMoniieur  leMarefcla'  me  donne,  com- 
ïne  coufîn , d<:  d’ailleurs  ie  m’attends  àlacon- 
fiication  d’vn  Financier,  pour  fairefortune^ 
aiiec  voftrepermifîion , outre  quei^ay  part  au 
droîd  d’aduis , de  tous  les  deniers  qu’il  plaira 
à la  Roy  ne  accorder  cy  apres  à Madame  la 
Marefc haie,  fl  vous  nepouruoyezà  cequ’il  ne 
luy  en  foie  plus  baillé , ce  que  ie  croy  qui  vous 
fera  bien  difficile , à prefentqu’on  parle  d’al- 
lianceauec  Monheiir  d’Erpernon , à la  chargé 
de  le  faire  Conneftable  , ôc  dehuiéteensmil 
efeus  de  mariage. 

Mais  par  ma  foy  vous  elles  d’eftrange^ 
gens,de  parler  contre  la  direélion , pour  faire 
èftabîir  vn  Confeil  des  Princes,  car  comme  la 
première  voiis  eftôit  vtiie&  necelTaire,lâ  der* 
iiiere  vouseft  nuifîble  , d’autant  que  proce-^ 
dant  à la  reformation , il  n’y  aplusde'moyen 
de  parler  de  recompenfe;  ôc  le  bon  peredef- 
dommageanc  efl:  mort  pour  nous , toutesfois 
ie  croy  que  nous  feros  bien  tofl:  cognoiiïànce 
car  on  nous  dit  que  farcie  de  nos  bons  amis 
de  la  première  direélfon  , y fontintroduiéls^ 
mefmes  les  intêdantv,à  la  charge  qü’ils  y fei  6c 
debout  &:te(lenuè,of.  ydeiioicadioufteràge- 
noux,pour  leur  faire  Faire  amende  honorable: 
mais  laRoineeft  mifencordieufe.orMcfîîeurs 
raillerie  à part , ilfaut  queie  vous  die  quelque 
toute chofe  d’importace,  & qui  nous  touche, 
ç eft  q la  France  ne  peut  efperçr  aucune  refor- 
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mation  des  defordres  quiropprimêc , ny  fe  pro- 
mettre vne  fin  heurenfe  de  Tentreprife  de  vo- 
ftre  afîeniblee,  fi  toutes  vos  propofitions  5c  vos 
defirs  ne  (ont  reglezparleferLiicede  Dieu,par 
celuy  du  Roy,  par  le  bien  du  peuple, afin  que 
ces  troisioints  enfemblejfacentreflorir  leslys 
decefte  Couronne(ternis  depuis  tant  d’annees) 
& rendent  les  François  admirables  & redouu- 
lables  à la  pofterité. 

Mais  comme  il  efi:  impoffiblc  d y paruenir  fi 
le  Cpnfeilde  noftre  grand  Roy,  n'cftcomporé 
des  perfbnnes  quiaycntles  mefmes  inclinations 
&volonrez,lachoreque  vousdeuez  faire auâc 
toute  oeuurc,  c’eftde  copofèrceconfeila&pour 
iceluy  px(y)orer  à fà  Majefté,  à la  Royne  fk  mere 
5c  à MelTeigneurs  les  Princes,  des  perfbnnes 
dont  la  probité  Toit  cogneuè*  bons  François. 

Car  on  ne  peut  eftablir  le  feruice  de  Dieu, qui 
confifte  en  Vnion  de  ci  eance,ny  celuy  du  Roy, 
qui  gift  en  vnion  de  volontez , ny  du  bien  du 
peuple, qui eft la  paix&  le  retranchement  des 
abus  qui  font  dans  FEftatjant  que  nous  aurons 
vn  confeil  compofé  d’eflrangers , de  mauuais 
François , gens  qui  fement  la  zizanie  entre  les 
deux  Religions, & qui  n afpirent  qu*à  leur  refta- 
blilFement  5c  grandeur \&àfaire  leur  fortune 
dans  nos  confufions  : c/r  ils  pcuucnc  trahir l’E- 
ftat  ne  s'y  palFant  auci  jie  chofe  que  par  leur 
volonté, vendre  la  îuftice,& ruiner  les  Finan- 
ces .puis  qu'ils  eftablilTent  5c  depolTedent  qui 
bon  leur  lemble,  tellement  qù'il  fèroit 
pernicieux  de  confier  à leur  coduitte  ,Ies  Gerets 
de  noftre  Couronne  : feroic  pure  folie  datten» 
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dre  la^refürmatiôii  de  iuftice,de  ceux  qui  ont 
introduit  le  vice  de  la  corruptionj&  nefedoit- 
on  promettre  que  ceux  qui  par  vne  infînit  é die 
mefchancctczjonc  fait  leurs  maifons  des  plus 
riches  de  France,  qui  polFedent  toutes  lesgran  . 
des  charges, qui  eftabliiîent  Fanarice  & la  tyran- 
nie dans  les  Cours  Toaueraines,  diflîpcntles  de- 
niers de  la  Baftille  , & de  Ferpargne , bref  qui 
mettent  tout  en  party  àleur  profiCjpuilFeiit  en- 
tendre à vne fàinde  reformation. 

Laruinedu  peuple, eft  leurfèul  Jefîr,<5c  leur 
falut.  C’eftpourquoy  leur  Courn’eft  remplie 
quedefanfues,  & p elles  pablicques , de  coyons 
éc  de  par  ti'ans,aalquels  leuls  ils  confèrent  leurs 
grâces  : Eftablilltz  donc  vn  bon  confeil , Dieu 
fera  feruy,  le  Roy  rcfpeûé,ôc  le  peuple  foulagé: 
pour  y parucnir,il  faut  réduire  les  affaires  au 
poin6t  quelles  elloienc  du  viuant  du  feu  Roy, 
continuer  la  paix  entre  les  deux  Religions,  aha 
qu'on  viue  en  bonne  volontés  iacelligence, 
le  feruicede  Dieu  foie  célébré  librement  en 
tqpte  liberté  de  conlcience , iufques  a ce  quil 
plaife  à la  diuinc  Majellé  nous  enuoier  là  deilu  s, 
le  fecours  q ue  les  hornmes  ignorent. 

Bannir  des  confeilsfde  là  Majellé,ce  nombre 
elîreué  de  Coufeiîle/i  noguellement  faits  : les 
régler  au  nombre  oir^e  Duc  de  Sully  les  auoit 
mis^,eii  chalfer  les  MV-iûres  des  Requelles,&: 
leur  chicanerie, ne  cognoiftre  d^aucune  chofe 
quille  foie  digne  de  Fauthotité  de  ceconfeil,& 
ytraider  touc  fommairemenc. 

Abbolir  les  pernicieufes  conlignations  def» 
dits  Mailtres  d es  requeftes^  r enuoyer  aux  Par- 


3^ 

lemens,ou  au  grand  confeil,  la  cognoiflance  des 
cuocaiions. 

Retrancher cefte grande  liberté  du  fceau,&  ^ 
piii{Tànceab{bIue,faire  rendre iuftice aux  fub» 
ieébs  du  Rov,desoppre(îîons  qu’ils  foufient  par 
les  chefs  delà  Iuftice, 

Regler  le  Confeil  pour  Tes  finances,reftablirle 
Duc  de  Sully  en  fa  charge,  continuer  le  Prefidéc 
îanin  au  controolle,renuoyerîeslorendans , &: 
en  prendre  d'autres  dans  la  Chambre  des  Com- 
ptes pour  y feriiir^  tour  de  Roolle,  nctraider 
plus  audit  Confeil,  que  le  reuenu  & la  defpenfc 
de  l’Eftat  ëc  les  debtes. 

Vous deuez  demander  5c  vous  opiniaftrer  , à 
ce  que  la  Paulette  foit  rompue , puis  qu’elle  eft 
la  ruine  de  l’Eftat, & qui  nous  mettra  en, éternel- 
le defolation  s'il  n’y  eft  remédié  , les  offices  ve- 
nansàvacquerpar  mortfoient  fupprimez  ,Ne 
aucune  création  nouuelle  foit  faiéVe , 5c  ce  qui  a 
efté fait  depuis  la  mort  du  Roy  foie  reuoqué. 

Que  les  gages  des  Financiers  foienc  réduits  au 
denier  reize,prix  commun  des  rentes. 

Qu’aucun  effranger  ne  puftPe  tenir  charges, 
office  ne  bénéfice  en  France,  & ceux  qui  en  ont 
ayent  à les  quitter  ^ans  (trois  mois , autrement 
qu’ils  foient  déclarez  va»  nuans. 

O^lescomptesder^Ypargnc  foient  reueus, 

Sc  foit  rendu  copte  des  c eniers  de  laBaftille,tous 
partis reuoquez  , ôc  les partilans  contraints  de 
compter , éc  que  ceux  quedepuisla  mort  dudit 
feu  Roy  , ont  manié  ou  ordonné  des  finances, 
ayent  auffi  à compter , encor  qu’ils  foient  âpre- 
fcnt  du  Confçiljdont  lencree  leur  fera  interdite.  . 

E ij 


Que  les  impolîtions  excraordinaires  foient  re- 
cognuès  ,1a  raille  diminuée , aucun  fublide  mis 
^ fus, ny  aucune  guerre  entreprife  ians  les  confen- 
teniens des Eltacsjespenfions retranchées  àcc 
qu’elles  eftoient  du  viuanc  du  feu  Roy,  les  de- 
niers des  donations  immenfes  repetez. 

ce  monftre  d’ignorance  Ôc  de  tyrannie 
d’Adüocacsau  ConreilPriuéfoit  extirpé , vingt 
des  P [us  entiers  retenus,  entre  lefquels  ferot  les 
officiers  des  Requeftcs  de  deiaPreuoftéderho- 
fteljôc  que  cy-apresi/yfoiét  admis  queperfon- 
nes  capables , & de  maîfon  (ans  en  faire  des  par- 
ties cafuelles. 

Faites  regler  leurs  fàlaires , ceux  des  Greffier* 
leur  Commis, & modérer  lesemolumés 
du  (ceau,  Sc  les  taxes  reinifes  comme  elles  eftoit 
anciennement. 

Q^c  l Edic  fait  pendantla  minorité  du  Roy, 
_ pour  oftei  les  Greffes  des  Domaines  pour  les 
approprier  à Barbin  , foie  reuoqué  comme  per-, 
nicieux  Ôc  preiudiciablel  l’Eftat,  Sc  procédé  co- 
tre ceux  qui  l’ont  propolé , comme  criminels  de 
leze- Majefté. 

Rvydirtez  vousàce>]ue  les  gratifications  Sc 
derdommagemens  exigez  depuis  la  mort  du  feu 
Roy  foient  répétez  : lé  :>rix  des  fermes  de  fa  Ma- 
jeûé, payé  fuinant  les iiiudications  fans  aucune 
diminution,  E elle  nqic  conforme  aux  ancien- 
nes ordonnances  : Sc  pour  ce,  la  defeharge faite 
^ Robin  pourle  rel,àBarbin  pour  les  parties  ca*- 
fuelles , à Mafparraut  pbur  les  cinq  grolFes  fer- 
mes, à Martin  , pour  le  Domaine  de  Nauarre, 
êc  autres  partifans , foiein  repetez  & eux  con- 
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craints  d*executer  leurs  baulx, 

Qje  les  enchères  cy  deuaiu  faites  fur  les  aydes 
par  Longueraye  & Colle,  foieiit  receuës  de  pro- 
cedéconcre  ceux  qui  les  ont  rejetiees  pour  de, 
l’argent.  ^ 

C^crEdit  nouuellement  fait  des  Secrétaires 
delà  Chambre  du  Roy,  celuy  des  Threforiers 
des  perdions  cS:  premiers  Commis  al’efpargne, 
enlembleceliiy  des  Treicriers  prouinciaux  des 
Ponts  & Chauirees  foiert  reuoquez  , puis  que 
les  deniers  en  viennent  a la  Marquife  ,&  que  la 
création  en  cft  iniufte,tk  à charge  au  peuple. 

Les  parties  cafuelles  de  Officiers  d’icelles,fup- 
pnmeZjenfemble  tous  les  Offices  vacquans  par 
mort  : &pourceux  quinefont  fubiedsà  fup- 
preffîon  feront  deliurez  pour  leprix  de  la  taxe, 
faite  en  l’annee  mil  fix  cens  cinq  (fur  laquelle  le 
droit  annuel  a eftépavé)à  ceux  qui  feront  nom-, 
mez  par  les  Cours , aufquelles  pour  cet  effeëf  la 
nomination  à iceux  fera  rendue  ,fila  Marquife 
qui  veut  tout  engloutir , ne  vous  en  empefehe, 
comme  elle  a commencé  par  les  deux  offices 
qu’elle  a delia  emportez  a voftre  barbe. 

Faites  introduire  lesdeuolutsfur  les  Offices, 
comme  il  eft  fur  les  ben.  pces  pour  contenir 
Officiers  en  leur  iufte  de  joir. 

Que  les  comptans  exj  édiez  depuis  la  mort  de 
Henry  le  Grand,ioient  jiycz  & répétez  comme 
contraires  aux  reglemens  du  Confeil. 

Qu’aucun  ne  puiffie  tenir  plus  d vn  Office,  ny 
bénéfice,  de  ceux  qui  en  ont  plufieurs  , ayent  à 
les  quitter  de  s’en  defîaire  dans  crois  mois , fuc 
peine  de  Icsperdrc.  î 
' E iij 
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Queles  concordats,  fàndions,  induits,  d’au- 
tres telles  inuentions  humaines  foyent  efteintes 
d abolies  , comme  fource  de  toute  berefic  d 
mauuaife  dodrinCjdqu’au  lieu  (oient  reftablies 
les  efledionsiegitimesd  canoniques. 

Sur  tout  que  les  partifansfoient  chafTez  corne 
peftes  de  TEftatde  Temple  cfeiuftice  ouuert , d 
les  Marchans  d Minières  d’iniquité  bannis, 

le  ne  touche  point  en  ce  qui  eft  des  affaires 
d’EftaCjau  compte  que  la  itoy ne  vous  veut  ren- 
drédes  deniers  qu’elle  affût  leuer  durant  fa  Ré- 
gence, au  fnjet  delà  desfaueur  deMonffeur  de 
Villeroy:  à la  froideur  dont  Monffeur  le  Chan- 
cèlkrayfé  en  celle  occaliôn  :àla  dcpoffèfïïon 
future  du  Sieur  Prefident  lanin  , s’il  ne  con- 
troolle  tout  ce  que  la  Marquife  luy  commande- 
rarauxnouueaux  honneurs  du  Sieur  de  Pilîeux, 
à caufe  du  taillon  d de  fon  nouuel  mariage:  rien 
fur  le  mariage  futur  du  Marquis  de  la  Vallette, 
aueclafilledu Marquis, non plusde  celiiy  qu’il 
auoitpropofé  auec  Monffeur  le  Duc  de  Lon- 
gueuille,  encor  moins  fur  la  charge  de  Conne- 
ftâble,promire  à Monffeur  d’Erpernon  : ie  ne 
vous  dis  rie  fur  ce  qui  yift  palîé  aux  Fauxboiirgs 
(àinéb  Germain  des  p| :z , touchans  la  rupture 
des  prifonsjd  depuis  Palais,  à la  honte  de  la 
France,  Scan  mefpriPde  rauthorirédelà  Ma- 
iefté, du  Parlement  ÔqdcsEftats  generaux  : ny 
aupeudeiufticc  d de  lacisfaélionqui  enaefté 
faite:  non  plûsdela  liberté  de  parler  de  Mef* 
fieursduClergéjContrerauthoritéde  nos  Roys, 
mcrmedelahardieffede  Mefîîeurs  nos  Cardi- 
naux , qui  veulent  faire  le  Roy  & fes  fu  jeds  cf- 
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l’inquifiticn  de  Rome,  contre  les  pri- 
uileges  des  fleurs  d e lys  :ie  ne  touche  non-plu? 
Jes  alFalIinats  que  les  italiens  introduifenc  ea 
France , contre  noftre  noblefTejles  ayant  com- 
mencez dans  Paris  çn  la  perfonne  du  Sieur  de 
Riberpray  : rien  fur  Tinfraélion  de  TEdic  des 
duels  parleiîeur  deGramonevoftre  député, 
Marquis  de  la  Force , ny  aufli  à la  promclîè  faite 
au  Seigneur  Louis  DolIe,d’eflre  Chançellier  de 
France,  de  Nauarre,&  des  Roynes,à  la  premiè- 
re boutade  du  Marquis,  pour  les  bons  aduisSc 
confeils  qu’il  baille  contre  vos  pouuoirs&au# 
thorités  : moins  encores  àla  luftice  quevous 
deucs  pourfuiure  du  parricide  commis  en  la 
perfonne  du^feu  Roy  Henry  le  Grand  noftre 
bon  pere  ôc  au  Gouuernemct  de  Picardie  qu’on 
veut  ofteraMonfieur  de  Longueuillepour  le 
doiineraudit  Marquis:  bref,  ie  ne  vous  dis  rien 
fur  le  départ  du  commandeur  de  Sillery , furie 
fuiedt  de  Ton  voyage , ny  de  celuy  de  Monfieui* 
de  la  Rochefoucault , ny  fur  les  mariages  : & 
pluheurs  autres  chofeSjdont  ie  ne  veux  parler, 
tout  cela  demande  des  volumes  entiers  de  Pier- 
re Matthieu,  la  cenfure  {a  Caton  François,  ÔC 
laplumedeceiuy  qui  VI  hs  perfuade  ôc  exhor- 
te de  demander  par  vos  ahiers  rexpulfion  du- 
dit Marquis , par  la  iettn  qullnous  aefcrite:^e 
ne  font  point  affiires  de  jinance  , ie  me  conten- 
te de  vous  parler , de  ce  qui  eft  de  mon  meftier 
féulement. 

Mais  fouoenez  vous  que  fi  vous  n’obligez  la 
Roy  ne  par  eferit  (pour  voftre  defeharge)  de  re- 
foudre vos  cahiers  auanc  que  vous  foyezfepa- 
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reZjOn  fe  mocquera  de  vous,  en  fera  de  met 
me  qu’aux  autres  Eftats  où  ron  n’a  faid  que 
mangerîepeupleriefçaybienqu  vutiied  doit  y 
. fupplier  Ton  Prince,  luyobeïi:  ,6:  nonrobÜgcrj 
maisceftàrendroitd’vn  particulier , non  d vn 
corps  des  Eftats  de  tout  le  Royauo'.eien  apres 
^ celaeftbonà  vn  Roy  qui  eft  en  aage  , ôc  Içait 
commander,  & non  a vn  ieune  Prince  quia  le- 
ftranger  dans  fa  maifcn,  6c  dans fà  chai obre , ÔC 
qui  ne  voit  que  par  les  yeux  de  Ton  Confeil:  c’eft 
pourquoy  la  liberté  deldiéts  Eftats  , doit  eftre 
d’autant  plus  grande  qu’elle  eft  generale  6c  pu- 
blique :ie  vous  en  aduerus  comme  rçauant,6c 
qu’il  ne  faut  point  que  vous  penliez  de  retour- 
ner en  ces  maifonsles  mains  vuides,fi  ne  voulez 
eftre didsdeferteurs  de  voftre  patrie  infîdelles, 

& courre  fortune  déplus. 

Cela  eftant , Meffieurs , ne  doutez  point  que 
Dieu  ne  vous  benilPe,  6c  que  vous  ne  faciez  mê- 
tir  tous  ceux  qui  difent  que  vous  ne  faites  rien 
qui  vaille. 

le  ppie le  Créateur  du  monde  qu’il  vous  affi- 
fte,6c  vous  infpire  la  volonté  de  bien  faire, quel! 
vous  mefprilez  les  larm^es  du  peuple  affligé , ne 
doutez  point  que  la  Æajefté  diuinene  fafte  iu« 
fticeaceuxàqui  les  Épmmes  l’auront  refufez: 
C’èft  le  voeu  de  toute  France. 

po^ali  fuprema  lex  ejlo. 


